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LES STATIONS MAGDALENIENNES DE VEYRIER

QUELQUES OBSERVATIONS NOUVELLES

Ad. Jayet.

a revue Genava a publie en 1929 et 1930 trois importantes
monographies concernant les anciennes stations de Veyrier1.
Elles constituent une veritable mise au point de ce que Ton
sait de ces stations.

Le hasard a voulu qu'en septembre 1934 MM. Chavaz
freres, proprietaries de carrieres ä Veyrier, me fissent appeler
pour examiner un abri sous-bloc qui venait d'etre decouvert.
Cette visite fut le point de depart des quelques observations

que nous publions ici; grace ä Paimable autorisation de MM. Chavaz et de M. Achard,
il me fut possible de suivre a loisir les travaux d'exploitation des carrieres, de recolter
ce qui pouvait etre interessant et de faire toute observation concernant la strati-
graphie des stations.

La destruction de la terrasse de Veyrier, par suite de Sexploitation des carrieres,
est de plus en plus rapide. Dans quelques annees, l'emplacement meme des stations
aura disparu; c'est pourquoi il nous parait indispensable de noter ce qui est encore
visible. Une petite note sur ce sujet a deja ete publiee 2.

Nouvelles trouvailles d'objets magdaleniens. Lors de cette premiere visite, deux
des ouvriers de MM. Chavaz me signalerent que l'on trouvait de temps en temps des

1 E. Pittard, « Les stations magdaleniennes de Veyrier: I. Histoire des decouvertes ». Genava,

VII, 1929, p. 43-56; «II. Objets en os et en ramures, objets de parure decouverts sur la terrasse
de Veyrier ». Ibid., p. 56-75. — III. L. Reverdin, « L'industrie hthique ». Ibid., p. 76-101;
Bibliographie, ibid., p. 102-104. — W. Deonna, «Les stations magdaleniennes de Veyrier. Note addi-
tionnelle ä l'histoire de leur decouverte. » Genava, VIII, 1930, p. 30-54.

Ges trois monographies trös completes me dispensent de donner de tres amples details. II
faut ajouter ä la liste bibliographique: L. Blondel et L. Reverdin, «La station des Chövres

sur Veyrier,» Genava, IX, 1931, p. 82-84.
2 Ad. Jayet, « Quelques observations nouvelles sur le Magdalenien de Veyrier-sous-Salöve ».

C.R. Soc. Phys. et Hist. Nat. Geneve, vol. 53, n° 1, 1936, p. '14-18.



— 37 —

ossements et des dents. II fut facile de deceler parmi ces objets le Renne, la Perdrix
des neiges, un Cheval de petite taille, ce qui faisait esperer de nouvelles trouvailles
de Magdalenien en place. Des cette epoque, une surveillance attentive des travaux
me permit de recuperer un fort lot d'ossements, des silex, des objets en os. D'apres
leur gangue, on peut classer ces objets en deux categories, les uns sont d'aspect

terreux, les autres recouverts d'une forte gangue tufeuse. Tous sont du meme äge,

a

Fig. 1 — Bloc provenant du foyer magdalenien de Veyrier Echelle lA

1. Tuf dur jaunätre — 2a Petite blocaille calcaire empätöe de tuf calcaire
crayeux moms dur que 1. — 2b Blocaille calcaire ä ossements et silex, cendres et
grains de charbon — a. Stalagmite b G-alet alpin utilisö. c Galets calcaires

du Magdalenien final, mais 1'empätement calcaire ne s'est produit qu'en certaines
places de l'abri qui les contenait.

Les ossements et les silex proviennent du bas du talus S-W de la carriere
Chavaz (fig. 2 et 3). Ce talus est constitue, de la partie superieure jusqu'au tiers
inferieur, par les deblais des anciennes exploitations, deblais quifigurentdejäcomme
tels sur les deux plans de H. Gosse publies par M. W. Deonna, p. 31 et p. 33.

On n'exploitait autrefois ä Veyrier que la pierre de taille et la pierre pour la
fabrication de la chaux. La menue blocaille et la chaille etaient deversees en certains
points oü elles ont constitue de grosses masses de remblais qui sont repris actuelle-
ment et fournissent la matiere calcaro-terreuse, dite matiere du Saleve. Les masses
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de remblais ont en outre contribue ä egaliser le relief, elles ont donne ä l'ancien
eboulement l'aspect de «terrasse » qu'il presente actuellement. Les ossements et
silex se trouvaient surtout, mais pas exclusivement, au bas du talus, sur le fond
des anciennes carrieres (fig. 3).

Parmi nos trouvailles, nous devons signaler plusieurs blocs riches en ossements.
Ces blocs, en particular le plus gros, permettent de se faire une idee assez exacte

Fig 2 — Plan des camferes de Veyrier et des stations prdhistoriques Döcembre 1936
Ecbelle 1/10 000 environ

1 Carri^re Parratore — 2 Ancienne carriöre Petit — 3 Carrifere Chavaz —• 4 Carrifere Delpiano
— 5 Ancienne carriöre Fenouillet — 6 Carriferes Achard — 7 Carriöre de la Socidtd romande des ciments Portland

T Gros bloc dispaiu Abn Ta'llefer 1834 0 — A Abn sous-bloc redöcouvert en 1934 —• G Emplacement
de la station Favre-Thiolv-Gosse, 1867-71 — GR Emplacement de la station des Gienouilles, Montandon et Gay
1916 —CH Emplacement de la station des Chövies (Age du Bronze), Blondel et Reverdin 1928 —R Situation
du matdriel magdaRnien rdcupdre en 1934-36

de Failure que devaient presenter les foyers (fig.l). La petite coupe stratigraphique
que montre ce bloc est la suivante, de haut en bas:

1. Depot stalagmitique blanc tres dur. Epaisseur: 3 a 4 cm.

2. Foyer magdalenien. Pierraille avec cendre, charbon, ossements, silex, galets

alpins. Epaisseur: 12 cm. environ.

3. Pierraille calcaire formant la base du foyer.

Les autres blocs montrent la meme constitution, la gangue tufeuse existe sur

tous; par contre ils presentent rarement la base qui, non impregnee de calcaire, s'est
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debtee; l'epaisseur du foyer est toujours faible. On peut formuler les remarques
suivantes: il n'y a eu, a Veyrier, qu'une seule occupation magdalenienne, probable-
ment de courte duree; le foyer etait primitivement dans un abri sous-blocs dans

lequel il s'est forme, apres l'occupation magdalenienne, des depots tufeux, avec par
places stalactites et stalagmites.

Les recherches poursuivies ä partir de 1934 dans les carrieres Achard m'ont
permis de reperer un niveau charbonneux etendu, d'age magdalenien, malheureuse-

ment sans objets. Enfm, en octobre 1936, dans la carriere Ghavaz meme, un niveau

magdalenien en place a fourni quelques ossements de chevaux. II s'agit d'une
blocaille calcaire fortement cimentee, situee dans une fissure entre de gros blocs.

Situation des anciennes stations de Veyrier.

II est assez facile de reperer sur le terrain les emplacements indiques par H. Gosse

sur ses deux plans; ä cet egard, le second (W. Deonna, p. 33) est le plus complet
et le plus interessant. Quelques precisions nous ont en outre ete fournies par M. Julien
Degeneve, habitant sous-Balme. M. Degeneve se souvient que son pere travail-

1. Glaciaire wurmien.— 2. Graviers alpins. Moraine laterale gauche du glacier de l'Arve lors d'un station-
nement au cours du retrait glaciaire. — 3. Groise. Moraine de fond sal6vienne. — 4. Masse rocheuse calcaire
6croul6e. — 5. Foyers magdalöniens et Magdalenien en place. — 6. Eboulis anciens et r6cents, du Magdalenien
a nos jours. — 7. Masses de remblais provenant des anciennes exploitations. — R. Emplacement du materiel
magdalenien r6cup6r6 en 1934-36.

lait ä la carriere Fenouillet au moment oü F. Thioly explorait la station; il nous en
montra l'emplacement exact, ajoutant que H. Gosse venait chercher la nuit des

silex; on sait en effet que Thioly avait en quelque sorte depossede Gosse de son
terrain de recherches. L'emplacement des stations plus anciennes est plus difficile
ä retrouver. Dans son plan n° 2, H. Gosse indique comme station Taillefer le gros
bloc qui figure a cote du « chemin de Veyrier aux carrieres-ancien Pas de 1'Echelle».
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H. Gosse n'etait pas certain que ce gros bloc etait bien la station Taillefer puisqu'il
en avait fait suivre la mention d'un point d'interrogation.

Sur le terrain, M. Degeneve nous indiqua la situation qu'occupait ce gros bloc
et precisa qu'on a trouve dessous des poteries. L'ancien chemin, dont deux tron^ons
sont encore visibles, passait sous ce bloc.

II me parait bien plus probable que l'abri Taillefer occupait une place un peu
plus basse, « a droite du sentier et a quelques pas seulement» (W. Deonna, p. 39).
J'en verrais encore la preuve dans le croquis fait par Taillefer lui-meme, qui represente
un abri sous un petit bloc et non sous un gros.

Reste l'abri redecouvert en 1934. II est actuellement en voie de destruction.
Son vide mesurait 7 metres de long sur 4 metres de largeur et 2 de hauteur. Sur les

parois plusieurs dates etaient inscrites: 1840, 1846. II a ete reconvert a une date
posterieure par les deblais. Au moment des recherches de H. Gosse, il etait cache
sous plusieurs metres de remblais, son sommet seul emergeait, ainsi que le montre la
patine. II me semble bien correspondre au bloc le plus inferieur (ä cote du mot
chemin) du plan n° 2 de Gosse. Cet abri, tres spacieux, a certainement ete habite a

l'epoque magdalenienne, le bord des parois presente precisement 1'incrustation
tufeuse que nous avons relevee sur beaucoup de nos objets. Le sol de cet abri est
detruit mais non completement excave, ce qui permet de supposer que l'on n'a
enleve que la partie superficielle particulierement interessante. Dans les deblais les

ouvriers ont cependant retrouve quelques ossements et silex. S'agirait-il de la grotte
exploree en 1833 par le Dr Mayor, premier decouvreur des stations de Veyrier

En resume, on peut reperer dans les carrieres de Veyrier telles qu'elles se presen-
tent actuellement: 1) l'emplacement certain de la station Favre-Thioly-Gosse;
2) 1'emplacement probable de la station Taillefer; 3) enfin une des premieres stations
explorees, peut-etre celle de Mayor.

Le terrain magdalenien de Veyrier et ses rapports avec les depots
QU ATE RN AIRES DE LA REGION.

Les stations de Veyrier presentent un triple interet: l'anciennete de leur decou-

verte qui remonte ä l'epoque des premieres recherches prehistoriques; leur position
geographique ä la limite du plateau suisse et sur le bord immediat du massif alpin;
enfin, la position geologique du Magdalenien, les stations etant situees en plein
territoire glaciaire.

La masse calcaire ecroulee qui a forme les abris s'est abattue sur un substratum

qu'il convient d'examiner. II est bien visible dans la carriere Parratore, ou il est forme

d'une menue blocaille jaune, fortement cimentee en certains endroits. II n'y a dans

cette blocaille aucun reste de mollusque, contrairement ä ce que l'on constate pour
les eboulis anciens ou recents; elle constitue la groise ou moraine de fond calcaire
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salövienne. Vers le bas, la groise vient s'appuyer contre une masse bien individualisee
de graviers alpins. D'autre part, si Ton cherche ä suivre les graviers alpins,on les voit
former une longue trainee continue, sinueuse. C'est d'ailleurs une de ces sinuosites

qui determine le talus limitant les carrieres de Veyrier. La section transversale des

graviers est en dos d'äne, exactement celle des moraines laterales de nos glaciers.
Vers l'aval la trainee des graviers alpins est reconnaissable jusqu'aux environs de

Bossey, vers l'amont on la voit suivre le pied du Petit-Saleve qu'elle contourne ä

Etrembieres pour s'engager dans la vallee de l'Arve proprement dite.
Je crois qu'il faut considerer cette immense trainee de graviers comme la moraine

laterale gauche du glacier de l'Arve, moraine deposee lors d'un grand Stade d'arret
lors du retrait glaciaire. Ce n'est qu'apres que le glacier Rhone-Arve se fut retire
du plateau genevois que la vegetation, puis la faune ont pu s'y etablir, permettant
ä leur tour l'existence humaine.

La figure 3 permettra de saisir les relations que nous venons d'esquisser sommai-
rement.

Les trouvailles recentes a Veyrier.

A. La faune.

Nous avons retrouve un millier d'ossements et de dents determinables. lis se

rapportent aux especes suivantes:

Cheval 6 individus Marmotte 5 individus
Renne 4 » Lievre 5 »

Bouquetin 1 » Ours 1 »

Elan 1 » Renard 5 »

Cerf 1 » Blaireau 1 »

Bceuf 1 » Perdrix des neiges 34 »

En outre: Oiseaux indetermines.
La perdrix des neiges semble etre plutot celle du Nord que celle des Alpes.

B. U Industrie lithique.

Les silex recuperes dans le talus de la carriere Chavaz sont au nombre de 84.
En voici un bref inventaire:

Nuclei 3 Lamelles retouchees 9
Burins 3 Lames et lamelles 44
Grattoirs 3 Eclats 22
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Tous les instruments appartiennent aux categories connues du Magdalenien
final et specialement aux belles series etudiees par L. Reverdin.

La plus grande des lames a une longueur de 96 mm., c'est une des belles pieces
de la serie. Dans les petites lames, il y a plusieurs types microlithiques; ce sont deux
lamelies de silex blond ä dos abattu de 19 mm., deux lamelles minces de silex blanc

Fig. 4. Quelques-uns des instruments de silex retrouvds k Veyrier
Grandeur naturelle.

1. Lamelle denticulde ä dos abattu. — 2. Lamelle ä coche. — 3. Burin-
grattoir. — 4. Lamelle pointue ä dos abattu. — 5. Lamelle ä soie. —
6 ä. 10. — Petits instruments de tendance microlithique. Lamelles ä dos
abattu, sauf le n° 11.

de 23 mm., une tres petite lamelle mince de 19 mm., une lamelle de 13 mm. ä l'extre-
mite retouchee. Ce petit outillage est represents ä la figure 4.

A part les silex, le talus de la carriere nous a fourni plusieurs plaquettes de

schistes cristallins tailles. Elles affectent des formes plus ou moins geometriques;
la plus representative est une plaquette de 9 cm. sur 6, epaisse de 8 mm. En outre,
nous avons recueilli un grand nombre de galets alpins utilises.

L'origine du silex employe par les Magdaleniens de Veyrier a dejä ete longue-

ment discutee. L'opinion de beaucoup d'auteurs est que le silex est d'origine locale
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(L. Reverdin, p. 77 a 81). A. Favre avait indique, comme gisement possible, le terrain
siderolithique de Mornex au Petit-Saleve. Nous voyons a cela deux objections;
d'abord il n'est pas prouve que les Magdaleniens aient connu et explore cette partie
de la montagne, ensuite le silex de Mornex est assez uniformement gris ougris-bleu;
en outre, les silex du Saleve se divisent facilement par le choc en de nombreux

petits prismes, consequence de la forte action mecanique qu'ils ont subi lors du

plissement du Saleve. Les memes remarques s'appliquent aux silex du Coin pres de

Collonges.
On doit tenir compte du fait essentiel suivant: les instruments des deux stations

magdaleniennes de Yeyrier et des Douattes 1 sont absolument pareils quant aux
dimensions, ä la technique de la taille, a la nature du silex. Or il est prouve, par la

presence dans le niveau magdalenien des Douattes de dents de requins fossiles,

que les Magdaleniens connaissaient la molasse marine du bassin de Bellegarde-
Seyssel. Ces dents sont, en effet, surtout abondantes dans le conglomerat de base

de ce terrain, precisement la oil il est riche en nodules siliceux de nature variee et
d'excellente qualite. II me parait que bon nombre des silex utilises proviennent de

ces gisements.
Deux remarques s'imposent. Si, par la faible dimension de certaines de ses

pieces, l'outillage de nos Magdaleniens parait modeste, cela ne provient pas de

l'impossibilite de confectionner de gros instruments, mais bien plutot de la tendance
industrielle du Magdalenien final, lequel se presente comme un veritable
intermediate entre le plein Magdalenien et le Mesolithique a microlithes. Enfin, il est

assez normal de considerer les chasseurs magdaleniens comme capables de faire une
journee de marche pour chercher des nodules dans des gisements deja reperes
par eux.

C. Objets en os et en bois de renne.

Plusieurs fragments de bois de renne ont ete retrouves. Deux d'entre eux, par-
faitement polis, semblent etre des fragments de batons de commandement. En outre,
deux bases de sagaies en bois de renne, une base de sagaie en os, portant une serie de
traits incises, deux pointes de sagaies presque completes en os. Toutes les sagaies
ont une base ä double biseau. Un des objets interessants est une premiere phalange
de cheval dont une extremite a ete rognee, puis entamee de fagon ä constituer une
emmanchure.

D. Objets de parure.

Nous avons retrouve une pendeloque faite d'une canine de carnivore dont la
racine est polie et perforee. La perforation s'accompagne d'une sommaire decoration

1 Ad. Jayet et G. Amoudruz, « Dicouverte d'une station magdalenienne pres de Frangy
(Haute-Savoie) ». C.R. Soc. Phys. et Hist. Nat. Geneve, vol. 48, 1931, p. 136-138.
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de courts traits de silex. Enfin deux valves de Pectunculus, perforees dans la region
de la charniere seulement. Comme pour le silex, il est certain que l'etude approfondie
de l'origine de ces coquilles marines apporterait des indications interessantes.

E. Ossements humains.

Iis sont au nombre de 6. Trois fragments de diaphyses proviennent des carrieres
Achard et m'ont 6te remis par M. Achard lui-meme. lis semblent provenir d'une

Fig. 5. — Une partie de l'outillage en os retrouvS ä Veyrier. Echelle y2,
sauf pour le n° 4 qui est de grandeur naturelle.

1 et 2. Pointes de sagaies en os k bases en double biseau. — 3. Base
d'une pointe de sagaie gravöe de traits de silex r^gulifrement espac6s.
4. Pendeloque faite d'une canine perforce. — 5. Phalange de cheval
entail!6e pour former emmanchure.

sepulture decouverte vers 1930, non etudiee et dont les ossements ont ete

disperses. lis sont remarquables par leur bonne fossilisation; le fragment de tibia
se distingue par sa forte platycnemie, celui du femur par sa robustesse et par sa

section allongee en arriere.
Un petit fragment de crane d'enfant provient du talus de la carriere Chavaz.
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Une boite cranienne de femme brachycephale. II n'est pas certain qu'elle
soit paleolithique.

Le document le plus interessant provient de la base des remblais immediatement

superposes aux graviers alpins, au-dessous de l'abri A. II est constitue par la partie
faciale d'un crane masculin fortement fossilise. Le remplissage est calcaire, de meme
nature que celui des ossements magdaleniens. Face basse, de petites dimensions,
allongee dans le sens transversal, arcades sourcilieres bien marquees formant bourre-
let dans la partie externe. Orbites surbaissees ä contour rectangulaire. Ces caracteres

rappellent ceux des cränes de Cro-Magnon et de Predmost.

Conclusions.

Lors de la dßcouverte de la station magdal6nienne des Douattes, nous avions

indique que cette station occupait une situation intermediate entre Veyrier d'une

part et les stations frangaises plus meridionales (les Hoteaux, la Balme) d'autre
part. II nous semblait que la station des Douattes jalonnait le deplacement des

Magdaleniens de la vallee du Rhone par la vallee des Usses et le pied du Saleve vers
le plateau suisse. Cette opinion me semble se confirmer amplement par l'examen des

objets retrouves a Veyrier: meme faune, meme industrie, meme stationnement de

courte duree. II est tres probable que c'est la meme tribu qui a passe aux Douattes
et ä Veyrier. A Etrembieres, nous avons retrouve une petite occupation magda-
lenienne qui confirme encore le deplacement vers le Nord x. Peut-on aller plus loin
et envisager une relation ou une communaute d'origine entre les Magdaleniens de

la vallee de la Birse et de Schaffhouse et ceux des Douattes-Veyrier II serait
certainement premature de 1'affirmer, mais la solution de cet interessant probleme
n'est probablement pas trös eloignee.

1 M. Dellenbach. La conquete du massif alpin et de ses abords par les populations prehisto-
riques. Grenoble, 1935, p. 25.
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